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LECANADA, 10 Mars 1886.
*

“ J*ai voalTerU”
Do toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An -erson m’a revom- 

maudé les “ A tiers de Houblon,”
,l*en ai consommé deux b -uteilles 
,le uis complètement guéri et je reoom 

mande sincèrement l~s Amers de H ou b.on 
àtoutle monde J. D. Wa <cer, Buckner,

d’avande de tonte promesse en­
vers moi.

“ Faites mieux, s'il vous est 
possible. Trouvez à ma chère 
Andrée un mari jeune,beau, spi­
rituel, élégant et riche. Je crois 
qu’elle n’exigera pas davantage.

“ Votre ami quand même,
“ Arminde.’’

Au moment où elle allait son­
ner, la femme de chambre pour 
lui donner i'ordre de jeter cette 
lettre à la poste, la domestiqu. , 
entra et lui remit un billet qu'un 
commissionnaire venait d’up- 
porter.

Armande jeta les yeux sur 
l’enveloppe. Elle avait es,.ère 
un instant que la leitre était 
.l'Emile, l’as du tou', celait 
encore une écriture inconnue.

Elle rompit le each, t avec hu­
meur et lut :

FEUILLETOÎT 1HuileJoieJWorue ;•A

LA FOLLE du Dr DTJCOTJXP 6
ndi rcmginiue 11 Oiiiqiin « I rtnm rt'ini,« «Ira.

Mo.
Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres A combattre :

Poudres de Condition (l'Aleni#
IJe vous adresse ces que.ques lignesiSuite!

—Oh ! c’est inutile, lit rapide­
ment Vanescot. Je suis très 
pressé. 11 est cinq heures pas­
sé ; j’ai ma valise à préparer, 
deux ou trois courses à faire, je 
n’aurai que le temps de manger 
un morceau, à la gare avant de 
partir.

—Cependant, mou cher mon­
sieur, fit ooserver Raymond, 
j’aurais beaucoup désiré...

—Je serai tout à vous dans 
deux jours, mon cher, l’interrom­
pit Vanescot. Le temps d’aller 
à Lyon et d’en revenir. Aus.-t 
|6 ne vous retiens pas. Mille 
pardons, mon ami, et mes com­
pliments bien sincères pour vo­
tre...chose.... votre....machine de 
Bahia Au revoir ! Viens m'ai­
der, Fernande.

Et il entraîna sa fille déso-

eomme
Gage de reconnaissance pour vo® 

Amers -le
huile f

■'ANEMIE, n CHLOROSE, ik MALADIES DE POITRINE 
n BRTNCHITE, its CATAIRHiS, n PHTHISIE 

n DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES,

En raison vie son usage facile, de 
et sûrs et de son prix éce •" 
l'ordonnent de préférence

Dt FOIE nt?
I ii*o nwbif«mg
! ftuOUiUDumo
kiltaMAttdWjil*

HOULE# l'OUK le* kimOHIN'
BT ACT RBS

* * * Hounlo1'. .1‘Hisouireri 
De rhum «tism vntlammatoire 
Pendant près «te 
Sept ann«‘Hs at aucune nieil c ue n’a 

semble me fair du

-
diets multiples 

"iouc les médecins 
médicaments

'
'1 ED ECHUS CELEBRE EPOUR l.KS ftrBien ! ! !

Jusqu’au marnent où j* p^s «leux bou- 
leilles le v «s mer'1 h llonhlo , là ma 
g ran le surpris • je 
Chili <tu- jn'ne l'ai jamais été 

Qu .OU' aur--z be ucoup de 
xyecce ui>s.inl et 
HlBcaee emède :
Quiuou uu ! ’ * serait ii-siv -x d’a- 

vmr ul s de «letails su* ma gueris'iu peut 
es "blenir en s'adressant moi, B M. 

j Wi liams, !()3 I6ih Street. \V«.<h.ngton, 
i D. G

.
similaires. />/• /'<« /• Ob Wt'h.U. .

209, rue Saint-reris, S09 TARIS
- .jet. s* mm dans tflul.s lu prlarlpalw Pturman a et Bru Tueries rte l'CelTen.

SE P-FIER DES FALSIFICATIOHS ET IMITATIONS

A.iKNT à Ottawa :—STRATTON 
oint des rues Dalh.'usu, ei Saint-Patrick ■suis ausis hieii auj' Ur- TARIS

4 V i v\—-Les médecines ci-dessus, cél* 
' bres «lans tout le Canada pourleu 

se trouvent que chez M. < 
'■'TRATTUN. Je mets donc le public e 
garde contre les '‘entrelaçons.

efficacité -o

■

WM
V oc|JLY)Seia U y>Jr

SUAVITÉ | cr%y*
concentration^ ■ ”

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54-, 56, Rue Richer, 54, 66

T. ALEXANDER
N B.—On peut aussi obtenir 'Article v. • 

niable chez v I.APORTK, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wpllinut» n ; 
et DAGLISH A K R K R E, ni r Queet,

“ Mademoiselle,
" Puisque votre cruauté n’a 

pas de limites, il faut bien eu 
supporter les temb.es i fiels Lu 
conséquence, a jo irii’hui mê­
me, j'aurai recouis aux glanas 
moyens.

“ Votre adoiateur le plus 
fervent,

" Bernard Dutaillis.”

fille froissa la lettre avec co­
lère, mais si ravisant touta coup 
et se rappelant les trois derniers 
mots de cette missive :

—Aux grands moyens ! mur­
mura-t-elle avec un peu de 
frayeur. Qu’entend donc Ber­
nard par les grands moyens ? 
Est-ce une menace t Ah ! tant 
pis pour lui, celle fois ! 11 y a 
assez longtemps que je l’ai pré-

CREATION PARIS NOUVELLEJe considéra que votre med«' 'i 
meilleur \ i existé ;>our ,T I g i-t 
maladie» de rognons

Ki lu débilite des ivri, J’arr-ve 
Du sud eu tpiôie de saute et |v Lr •»* « 

iju<- nos <me.!> in’oi.i fait p us de 
Bien !
Que l ule autre choee .
I y a un mois j’étais xtrômeme.-t 
Maigre ! ! !

tenant je 
Gag e des forces, et 
De l’einbompomte.
II se i asse à peine un jour sans que j« 

reçoive des compliments les sur progrè 
apparents de uia santé et ils sont dûs uu 
Amers «le Houblon ! .1- Wieklille Jackson.

Wdmington, Del
teÈTLes bouteilles qui ne po tent pai 

une étiquette n anche ninr .uee «l'um 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon *’ ou “ Houblons ”

RIVALE

Pour les meilleures ferronneries à bon m» 
ehé, ailes eueslée.

Ce qui n’empècha pas Ray­
mond de faire parvenir à M. 
Damin un billet ainsi conçu.

“ Je crois que le n’irai pas à 
Bahia.”

qu'incapable de marcher. Mail
HcDOUGA LU & CUZSE.

Le us ancien magasin de ce genre 6 
, établi en I860, à l’enseigne de I

GKOSSK TAHBIËRfi,

Hue L'ssex, et coin oe la rue Ouke

i
Otta «y

CRÈME OSMHEDIA Km
la S* VON, SXTRAJ1 

SAU de TOI US TTS 
POUDRE de RIZ

COS MK T1Q US, B H1L.UA N TIN h 
H U1UE, P OMMADE, VINA LORS

II). QÏÏILLET& CI
COGNAC B

B La Maison accepte des Apis sertem 1

XI 11
IHAl DlKlllCS, OTTAWA, 

Et à MATTAWA, P.Q.11 faut que le lecteur nous 
pardonne les lenteurs forcées du 
récit, mais les évènements se 
précipitent si nombreux à la 
fois que, duns l’impossibilité de 
les suivre au fur et à mesure 
qu’ils se déroulent dans le cours 
de cette même journée, nous 
sommes obligés de prendre les 
uns après les autres tous les 
personnages qui jouent un rôle 
dans cette histoire.

C’est ainsi que nous revien­
drons à Armande, dont le cœur 
palpite d’émotions bien plus 
vilenies encore, depuis qu’elle a 
reçu la lettre de Raymond

Ainsi ce n’était pas assez pour 
cette jeune femme, qui depuis 
vingt-deux ans s’était condam­
née au célibat et à l’isolement, 
de trouver un amour selon son 
cœur, il fallait encore qu’elle re­
trouvât une famille !

C’était trop de bonheur à la

iUCOOUGILL * CUZNER!
La Parfumerie OSMHEDIA assure i

bES jpIDÈEBS ÇlIBNTS
^ éternelle Jeunesse et gelai xoas égal

DÜrvTÜ UANb TOUTES I LS PKI tICIl'ALEU PHAEMAUB1.

3 br* I 883.

L'OIUiAXk ’ d l 'ÜDU I
Kst 1 Oiuvi- .a |1 m ■ umi'kxe du crèat-et.i 
et quand eu m« « : i m« si compliqué, et 
artisteoient fa:', est dérangé pur l«. mali - 
lie, on du'i rechercher le moyen le plie 

• llicace, ut ce secours doit être demand 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
-*st quelque cho-v. «te trop preuieux po« ; 
être néglige. A lore s éiv.ve la. question 
“ Que! méilecm employer ?”

Le Dr Oscar .1 hannksskn, «le l’Univei 
silô de Berlin, Allemagne, a fait 
de toute sa vie, «in système nerveux et 
gomV1'" inai-e.

SES hliMEDE.S GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèuu 
.crveux, y compris la Sjiermathrooe, Go 

« ir'iée, m Sphili» la Stri«;ture et l'impoi- 
tetit.e, eif*,, etc.

pakceque

venu.
A ces mots, elle se leva et alla 

trouver madame d’Hénssay.
—Tenez, mère, dit-elle, voici 

la lettre que je viens de rece­
voir.

-WORT'KID EX?remoi ite PA.us îeTfjH--H5 Pi»#.;t>t,B6 111 11!\l 11VOOAT
r.tr : POTJBïtH (tu L A Æ

D1 Cléry 124 Rue VIF ALE, Hull
DônoslUirei i Guêboo : 1)' Ed. " OHU

L. L. B.“oiîèrr*Tl<-": lires ,
M E R V E11, L E U S E S |tO#rilU(li 

Maladies îles Rognons 0
ET J

Des Affections dit Foie
Parce qn'll agit à la lois sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROti.NONS.
Pnroe qu'il débarrnî?e le eyntème des bu- 

meura viciées qui nroduisent tloa mnlndies des 
rognons et des voica urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles los femmes sont sujettes.

EST nre.V DltMOSTItÊ^
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMaTIS 

ibremeat tous

La pauvre dame la parcourut 
avec une sincère indignation.

—Mats comment Bernard ose- 
t-il t’écrire des choses sembla­
bles i demanda-t-elle,

—Je serais iort embarrassée 
de vous répondre, chère rnè.e, 
mais voilà bientôt trois ans que 
cela dure, et je suis lassé de ces 
obsessions.

—Trois ans ! Et tu ne m’en as 
rien dit ?

—Non. Vous seule ici té-

\4Jf Rue M V HUA F, Ottawa
Ottawa, 30 nov. 1884unu étude James 11 Bowes
J. B. ARIAÎaanc III TJE3 OTH

Chambre US, 
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 

RUM SR A RK S,
Ottawa, is -I i «r.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
Kl VITRIERvous avez été tromjié e 

abusé par les CIJaRLATANS qui préten 
•taunt guérir celle classe de mulathe 
n’héstlez pas à essayer de la mélhuile di 
Dr Juiianmîsskn, avant que cette malauit 
devienne clirouiaue et incurable.

MàBuHAND i>K

PEINT! 1 RB
LA CO

ME
les VA LIN & ADAM,

A vocal* et Molaire#» Publâo*
ABGENT A P H ETE B.

Eu faisant fonctionner 1 
organes,

1*1'RI FIANT AUSSI LE SANG
et donnant

KT DK VI TR
026 RUifi SUSSEX

(> T T A W A 
M. Arial se charge <fo toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

m. GRATIS-W
On enverra par la malle un truité pré 

oivux du système du Dr Johannosson j>ai 
'■'’’emenl cucheV* « loute personne soul 
!ra 1 de cette mulu lie.

système sa vigueur normale 
chusiior la maltulie.

DES MILLIERS DE CAS 
lus plus graves de cea ma ladies ont ét 

lagéaet.en pou do temps 
RADICALEMENT GCERIS. 

Paix. $1. sons forme liquide ou en poudre.
En vente ch« z tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre pur la malle. 
Wells, Klrhardson & tie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

moignez à votre neveu un peu 
d’amitié,"vous lui mesurez l’in­
dulgence au souvenir que votre 
sœur vous a laissé, il me répu­
gnait de lui aliéner l’une et l’au­
tre. Je n’ai contre lui ni fiel ni 
rancune, j’espérais qu’il se las­
serait de me jioursuivre, je me 
suis trompée. Eh bien ! chère 
mère, la mesure est comble. Au­
jourd’hui, vous pouvez vous en 
assurer, il me menace...

—Mais qu’as-tu dit, ma ché­
rie ? Est-n bien vrai que Ber­
nard se soit permis....

—M. Bernard m’a suppliée 
plus üe dix fois d’aller chez lui.

1 n’a tenu compte ni de mou 
humiliation ni de mes larmes ; 
il savait bien que, jusqyi’ù la 
dernière extrémité, 
guerais ce chagrin 
quer, il en a profité pour me 
torturer.

-Qu’entends-jels’écria la bon­
ne el uaive dame. Un tel scan­
dale ! Chez moi ! Tu seras ven­
gée ma fille ; je le chasserai Je 
ne veux pas être une source île 
dissentiments pour votre lainil-

HUHKAU : 36 rue Spart,,
l’Hotel Russell.

-à-'fois !
Depuis qu’il avait reçu, lu et 

relu la lettre d'Emile, Armande 
avait réfléchi.

La tentation était bien forte, 
mais devait-elle y succomber ? 
Etait-il convenable qu'orpheli­
ne, sans fortune, élevée par la 
charité de M. et madame d’Hé- 
rissay, elle abandonnât, avant 
de l’avoir terminée, l’éducation 
d’Andrée dont elle s’était char­
gée ?

C’était le seul moyen qui se 
fût présenté à elle de s’acquitter 
en quelque sorte des bienfaits 
dont on l’avait comblée. Sou 
devoir n'élait-il pas d’achever 
la tâche qu’elle avait entreprise? 
En agissant autrement, ne s’ex- 
posait-elle pas à se laisser accu­
ser d’égoisme, d’ingratitude ?

Telles étaient les pensées qui, 
pendant la nuit, avaient succé­
dé aux ivresses du premier mo­
ment. Se savoir aimée, c’éfait 
déjà plus qu’elle n’espérait ; 
mais, transiger avec son devoir 
voilà ce qu’au p-ix de son 
amour, de sa vie, elle n’aurait 
jamais voulu faire.

En conséquence, elle écrivit 
à Emile la lettre suivante :

pourvu iju’oli 
.. -.dresse à son soul agent autorisé, au 
Btats-Ums ou au Cana-lû

J. A. VALIN,
M. Adam, mombre du barreau <,,x Qué 

bec, s’occupera aussi des affaires iequé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM

HENRY VOGELKfiT 
49, South Sireel, New-ïork 

Divers symi lûmes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du «loc 
leur Johannes-en «l’après l’avis d’uu mi 
decin «lûment qualilié.

Toute coiresj-oudance ooufldenciolle el 
toute réponse est envoyée frais «le posi-

lan
Les propriétaires treuvorom 

un grand avantage en le tavo 
nsant de leurs commandos.

17 mars 1883
KIÜNEY-WORT CHEMIN DE FKH

((ÜVM.VHOT la

84 1 ai) (i J.. I abolie,Kl DN EY-WORT *•oiismaloire dti .lliis qn,

333 RU K SUSSEX.
J U L F S H AE M ERS,

Huissier île la Cour Sujnèruc, b <
RUE HUIT .SMA, 

HULL’

LA
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dt FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RUOIDES et les MALADIES 
Dü SANG

VOIE la plus COURT!
KNTR8

(HT WA bT MiniTRKAL
Et tous lei points A l’eit.

j CONVOIS a PASSAOERs^ 

Tou* l^« Joure
AVEC

EARS PULLMAN

Ottawa, or 1 • 1
Prix mcMllrlN pour commençuM*.
13 octobre 1885—la.

L’Hirai! ramiTapis, T vis, Etcje voifs épais. ( 
de letiémas- J. COTE,

Importateur et manufacturier de
Chape aux, Casques 

Mitaines, Capota
en Bourru ea, Etc.

I1,«n .Vleflecliut revoniinlwsent ion 
eflicacité. u\m m TiPii\ “ Le Kidney Wert " est le remède 

dfftcace dont j’aie jamais fait iisnce.” 
i Ur I*. Ci Ballou, Monet

ile plus
nclon, Vt. 
l’uÛitiaoit#

D’DTTAWA.
granu Hdsi., liment, les me 
ce, et 1 c* plus baa prix c-c

Kaooordement à la gare Bonaventifre, de Mont 
real, a ec le chemin de fer Grand Trône. Vei 
mont Central, et lee trams du chemin de 1 i 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu’au* Provinces maritime- et aux vi les d< 
uNouveile Angleterre. Troy ‘muy et Ne»

>“ On peut tnujot 
du^vidney Won ”

ura compter sur
Dr R N. Clark. So- Hero, Vt. 

Le " Kidney Won ” a guéri ma femme 
qui était multido devins deux uns.”

DrC M Summerlin, bun
fail

Dof '
luulle.uem -It

rd'tiaires boni b< - 
mies qui doeii’u-rtiinrtN, Kidciiux,Ilill, Ga

DANS DES IUI1.Ï.IÏ RS DE VAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «tviil 
l'ellct est sur «t qui ne nuit jamais à la 
gainé, dims ancon c ns.

®ÎT II imrifie le string, fortâlie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain Il réta­
blit le fonctionnement "ormal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes in 'Indies et règle 
les intestins. Do cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies lus plus daugé- 
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on mudre 

En vente ch< z tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, ItlCnAIlUSON & CIc, Burlington, Vt

ruiuul Se prucuiu- uuoil a ( oils INsie*, GaruUni‘«
el .lie»*ltâ< oalemat c

r du 2» Jnln 1885, les trains cir 
comme suit •

rtnm d’Olinw». Arr. h MoiiUFki. 
8.00 a.m. I 11.80 n.tn.
4-50 pan. I Mo p.ro.

tiOROU'-tS t« ?£flUÎ
Üfe UlVkhSES ESPECES, 

MINI EAUX EH SOIE

Pr't de üontreaL Arr. ft Ottw* a j ÜÜuBLES EN FOURRURE,
ï.-îî.tS: ! *!:££?.• I COLLEREIi tS, EIC.

Tous les convois à passagers ae rende 
lûment à viontréai, su ns ohangemec. 
ni re locomotive et indépendamment d 
autres traius du 0 ran U Tronc.

Lee trains quittant Uttawa 
su raccurdent au Ci 

tram dii
à 10 “

le. île l.iiiv werie
fl —Que dois-je donc faire, à tou 
sms ?

—Montrer tout simplement 
cette lettre à votre neveu,quand 
il se jiresentera» lui prouver que 
je vous ai tout ajipris. Cela 
suffira, j’eu suis couva ncue.

—Tu crois ï fit madame d’Hé- 
rissay. qui s’engageait volontiers 
sur toute voie qui aboutissait à 
l’induigence.

—J’en suis sûre, je vous l’ai

—Alors, je me contiendrai, je 
te le promets ; mais je le sabou- 
lerai d’importance, sois tranquilj 
le !

A peine avait-elle achevé ces 
paroles, que le timbre de l’anu- 
chambre se fit entendre.

La camériste accourut.
—Qui est là ? lui demauda sa 

maîtresse.
—C’est M. Dutaillis qui dési­

re. parler à madame.

'A lUtlTCI

*1.
MAISON DF. TAPIS D'OTTAWl

148 Hue Sl'AHlth.

SBOOLF1RED et Oie
“ Mon cher ami,

“ Hélas ! adieu pour quelque 
temns aux beaux rêves que 
nous avions caressés ! Pourquoi 
ne suis-je pas rtche et libre ? 
Avec quel bouneur m i main se 
poserait dans la vôtre ! Mais je 
suis esclave, vous savez esclave 
de mon devoir avant tout, et je 
ne me sens pas au cœur assez 
d'indépendance pour m’en af­
franchir.

“ J’ai commencé l’éducation 
d’Andrée, il faut que je la Suis­
se, ou que je la couduise pour 
le moins jusqu’au jour de sou 
mariage.

“ Le nôtre est donc subordon­
né au sien, mon pauvre Emile ! 
Si vous m’aimez, vous ferez 
comme moi, vous patienterez ; 
si non, je n’ai pas besoin de 
vous dire que vous êtes dégagé

» -ideau
à 8 heurta de 

uteau avec U 
ur Toronto et toutes le»

Z“„dreMUi,mT‘iToro,,u NO. 376, RuE CUMBERLAND.
Montréal à 8.46 du Ancienne lésidenco du Dr Prévost 

.vec l'exprt,, de nui Ollawu, ™a 
ton et New-York viA Honny 
Boston via Lowell à 7.00 p.m.

èï.i’lT.'A . VLBftd GA^AÛlffiNti 
PREMIERE CLASSt'1RESu 0ES UYSPEPTIQUES

• ♦tsWi, 17 DAo îK'-'A

otiiu.sjies puur infants
L)’l COLE.

Dr ALr'xtB .) SaVARD
Bureau :

i i*u.

KIDNEY-WORT J a, Uiaintenanten mains un immense »s- 
aurlimunt de t hnusr urea laite a la v uin Les 

uus trruuverout oui ce qu’e les pt u- 
irêirei eu t it de chaussures d‘au- 

• et d’hiver Boune qualité, dernier 
et à bon ma' che. 

haruessiis eu feutre, claques doublées et 
noti-d ublccs

Le train partant de 
matin se raccorde 

t de Busj oratiq
held, quittant 
vtà Ftchburg

!
dit. a 6.00

m., arrivantCM B HOCSC
Ancien Poste «le P. O’MEARA CHEMIN OEG. MURPHY.

No. f>36 côtéoiu-dt de la rue busse*.20 22 ET 24, UE GEORGE BT RAILH NEUFS EN ACIER 
Les pasaag r» vour le dud et l'est changent de J la Dyspeps 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur naires, les indigestions, les 
tryaférrt »™» frai, eztra et ram lue oébilitéa générale, le, m.l

,..l hydropleies ,

; es billets et tout autre renseigneiaent pet 
vent être obtenus au* bureaux du Grand Iront 
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